
M. Yves Vandewalle. Monsieur le ministre, je partage largement ce qu’a dit Jean-Claude Viollet à 
propos des drones. Vous nous avez indiqué, à juste titre, que l’acquisition de matériel militaire 
devait d’abord satisfaire les besoins des armées avant de satisfaire ceux des industriels. On ne peut 
également que partager votre souci de disposer du meilleur équipement possible au meilleur coût. 
Les prix que vous nous avez annoncés sont-ils des prix d’acquisition ou bien des coûts de 
possession ? S’agissant en particulier des drones Predator, allez-vous en acheter une version 
améliorée, comprenant le décollage et l’atterrissage automatiques et une nouvelle station à 
ergonomie améliorée, ou bien envisagez-vous d’acheter le système actuel qui présente de graves 
défauts notamment une forte attrition ? 
La fiabilité des matériels est par ailleurs fondamentale. Nous disposons sur le Harfang d’une liaison 
par satellite d’excellente qualité, alors que les Américains eux-mêmes avouent rencontrer des 
problèmes fréquents de rupture de liaison satellite avec le Predator, sans oublier le fait que leurs 
liaisons sont plus coûteuses. 
M. le ministre. Je propose d’organiser, pour les membres de la commission qui le souhaitent, une 
réunion de travail consacrée aux drones et au cours de laquelle je vous ouvrirai les dossiers. 
J’ai déjà indiqué aux industriels que l’essentiel était de procurer aux armées les capacités dont elles 
ont besoin. Je souhaite aussi que ce soit au meilleur coût et compatible avec nos moyens 
budgétaires. Je n’ai pas encore choisi d’acheter des Predator. Le délégué général pour l’armement 
a réalisé un premier audit sur ce programme. Pour avancer dans les discussions, il nous faudra 
envoyer un courrier officiel aux Américains car l’achat de drones par un pays étranger est soumis à 
l’autorisation du Congrès. Nous avons enfin toute une série de questions à résoudre, notamment 
sur la souveraineté et l’acquisition des images. 
Je suis prêt à vous communiquer tous les éléments de ce dossier, car il faut aussi que vous sachiez 
ce que disent les industriels français sur leurs concurrents, étrangers ou compatriotes. 
M. le président Guy Teissier. Ne pourrait-on imaginer un marché consistant à acheter des 
Predator contre la vente d’Airbus A330 ? 


